
Inversion du sens de circulation, place 100 % piétonne, 
création d’un parking et changement des règles de station-
nement. La rue du Bourg s’apprête à vivre une véritable 
métamorphose. Le gros des travaux débutera à l’automne. 
 
Le Bourg se parcourra désormais de haut en bas et à des horaires 
bien précis. Le trafic sera interdit durant la fin de journée et la 
nuit, hormis pour les ayants droit. Les places de parc longeant 
la rue seront conservées mais le stationnement limité à moins de 
trente minutes. « L’objectif est de redonner la rue aux Bordillons  
et d’offrir des places de parc en journée aux clients des commer­
ces du Bourg », explique Frédéric Gay, chef des travaux publics.

Ce changement permettra également de rendre la Place du Bourg 
aux piétons en déviant le trafic par la rue de l’Arbre-de-la-Liberté. 
« La place sera plus calme. C’est une bonne chose pour mes 
clients », se réjouit Martine Mathieu, tenancière de restaurant. 
« Il est cependant urgent de trouver des solutions de parcage.  
A plusieurs reprises, des personnes ont annulé leur venue faute 
de places disponibles », ajoute-t-elle.

Pour pallier ce manque, un parking souterrain de 240 places 
réparties sur cinq demi-niveaux sera créé en face du Moulin 
Semblanet. L’inauguration est prévue fin 2020. « Après ces 
travaux, nous nous attellerons à redessiner les trois places du 
Bourg afin de mieux les délimiter », précise Frédéric Gay. Le 
revêtement de la rue restera quant à lui le même, à l’exception 
des bandes transversales qui seront retirées afin d’atténuer les 
nuisances sonores.

Ces améliorations sont le fruit des trois séances participatives 
organisées en 2016 par la Commune. « Nous avons fait le choix 
d’un compromis entre les partisans d’une artère entièrement 
piétonne et ceux qui voulaient y conserver du trafic », souligne 
Frédéric Gay. La rue du Bourg sera fermée durant moins d’une 
semaine en novembre pour permettre la réalisation d’une partie 
de ces modifications. Mais la création du parking souterrain 
nécessitera plusieurs mois. Des places de parc provisoires 
seront aménagées à proximité de l’usine électrique, le temps 
des travaux.
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Traditionnellement notre commune présente au printemps 
le bilan financier de l’année écoulée. Avec des dépenses 
maîtrisées et des recettes fiscales sensiblement  
supérieures à nos prévisions, l’exercice 2017 a permis 
de dégager une marge d’autofinancement confortable.  
Une part de cette somme nous a permis d’amortir une 
partie de notre dette afin d’entrevoir les investissements 
à venir avec sérénité. 

Cet optimisme se reflète également dans nos investis­
sements et notre envie de rendre notre ville toujours 

plus agréable. Ainsi, avec les beaux jours, notre Place Centrale 
sera le théâtre de concerts organisés dans le cadre de « Plus 
belle la Place » avant de se muer en zone piétonne et en espace 
détente. Quels que soient vos goûts, nous vous invitons à profiter 
de ces lieux de convivialité, qu’ils soient sportifs, à l’image  
de notre piscine municipale, ou plus bucoliques comme nos 
espaces fleuris.

Bel été à toutes et à tous. 
 
ANNE-LAURE COUCHEPIN VOUILLOZ, PRÉSIDENTE DE LA VILLE

Un optimisme de saison
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Martigny, ville fleurie 
Quelques chiffres...
24 000 plantes s’apprêtent à fleurir les bâtiments 

et rues de la ville pour la période estivale. 

90 variétés sont plantées dès la mi-mai. Parmi les plus 
représentées, citons les impatiens et les sauges.

40 massifs répartis sur l’ensemble du territoire com­
munal sont décorés. Il faut ajouter à cela près de 

400 bacs et balconnières.

15 jardiniers sont chargés de planter ces fleurs. Ils gèrent 
aussi les pelouses et jardins d’enfants, notamment.

3 cycles par an. Les fleurs sont changées au printemps, en 
été et en automne. Avant l’hiver, 40 000 bulbes sont 

plantés en vue du retour des beaux jours.

AGENDA 
25.05, 01.06 « Plus belle la Place », 
animation musicale, Place Centrale.

26.05-05.08 « Inde », Manoir,  
du mardi au dimanche, 14 h - 18 h 
sauf jours fériés.  
www.manoir-martigny.ch

08.06, 27.07-04.08, 18.08  
Palp Festival, Place Centrale.  
www.palpfestival.ch 

15.06-25.11 « Pierre Soulages », 
Fondation Gianadda, tous les jours, 
9 h - 19 h. www.gianadda.ch

Jusqu’au 28.10 « Carole  
Roussopoulos, la vidéo pour  
changer le monde », Médiathèque, 
tous les jours, 13 h - 18 h.  
www.mediatheque.ch

> « Carrières en Valais », Musée 
des Sciences de la Terre, Av. de la 
Gare 6, mardis, jeudis, samedis et 
dimanches de 13 h 30 - 17 h.  
www.sciencesdelaterre.ch
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Les véhicules ne seront  
plus omniprésents dans le Bourg.

Rue du Bourg : moins de circulation  
et davantage de stationnement
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C’était à Martigny
CARINE ANTONIO,  
CELLULES  
POÉTIQUES

Spontanés, diversifiés, 
alternatifs, participatifs, 
les rendez-vous orga­
nisés par l’association 

Cellules poétiques du 16 au 21 mars, entre 
Martigny et Fully, ont largement trouvé leur 
public. Ils étaient entre 20 et 80 amoureux 
de la poésie sous toutes ses formes à par­
tager d’heureux moments avec les auteurs.  
« Nous avons eu un beau mélange des 
publics. Pour l’an prochain, nous prévoyons  
une place plus importante pour les enfants », 
relève Carine Antonio, coordinatrice 
avec Xavier Pitteloud de ces premières 
rencontres s’inscrivant dans le cadre du 
festival romand Printemps de la poésie.

TERESA ET  
MARIO  
BORTONE,  
MÉRITE  
SPORTIF

« L’âme du MS ». 
C’est ainsi que 

l’on pourrait qualifier le couple Bortone. 
Fidèles au poste durant plus de quarante 
ans, les cantiniers du Martigny-Sports ont 
vu passer des milliers de juniors et d’actifs.  
Mais Mario et Teresa ne se sont pas 
contentés de tenir le bar. Pour des 
générations de footballeurs, ils ont été 
véritablement au service de leur club en 
devenant tour à tour, coach, entraîneur, 
arbitre, maître grilleur ou cuisinière. Une 
magnifique carrière qui valait largement  
le mérite sportif de la Ville.

CHANNENG SORN, 
MAISON DES  
ASSOCIATIONS

Les associations mar­
tigneraines disposent 
depuis mars d’un local 
multifonctions pour 

l’organisation de conférences, soirées ou 
réunions. Equipée d’une grande salle, d’une 
cuisine et d’armoires de stockage, la maison 
est disponible sur réservation, moyennant 
un forfait annuel de 100 francs. « C’est une 
super idée ! Je souhaite créer une association 
réunissant les Cambodgiens de Martigny. 
Ces locaux nous seront certainement très 
utiles », se réjouit Channeng Sorn. A noter 
qu’une place de jeux pour enfants a été 
aménagée à proximité : un nouvel espace de 
rencontre au cœur du quartier des Finettes.

BERTRAND CRITTIN, 
PRIM’VERT

La 8e édition se déroulait 
du 26 au 29 avril, avec 
près de 200 exposants. 
Bertrand Crittin y présen­
tait pour la première fois 

son assortiment dédié aux aménagements 
extérieurs. « C’est l’occasion de vendre, mais 
aussi de me faire connaître et de nouer des 
contacts avec de futurs clients », explique le 
patron de la jeune société. « L’année prochaine, 
je serai certainement à nouveau de la partie. 
Peut-être avec un stand réaménagé, il me 
faut désormais trouver la bonne formule », 
annonce-t-il. Au total, 25 000 visiteurs ont 
déambulé dans les allées du salon des ten­
dances printanières. La prochaine édition se 
déroulera du 2 au 5 mai 2019.

Il était une fois...

L’ÉGLISE SAINT-MICHEL A 50 ANS La construction d’une église 
à Martigny-Bourg est évoquée dès les premières décennies 
du XXe siècle. Il semble alors de plus en plus évident que la 
chapelle dédiée à saint Michel et dont la première mention 
remonte au XIVe siècle ne suffit plus pour réunir tous les 
fidèles. Il faudra pourtant attendre 1954 et l’implication du 
chanoine Roserens, puis l’achat du terrain en 1959, pour que 
ce projet se concrétise. L’indéniable charisme du chanoine 
Gabriel Pont, nommé recteur de Martigny-Bourg en 1962, 
fera le reste... Le 27 octobre 1968, Mgr Nestor Adam peut 
ainsi consacrer l’église Saint-Michel, œuvre novatrice de 
l’architecte martignerain Jean-Paul Darbellay.

Fonds Treize Etoiles, Médiathèque Valais – Martigny

Piste finlandaise
Durant la législature 2013-
2016, la commission sports 
et loisirs du Conseil général 
présidée par Nicolas Theux 
a imaginé compléter l’offre 

sportive de notre ville par une piste finlandaise.  
Un vœu exaucé par la Commune, puisque cet espace 
détente dévolu au jogging a été inauguré le 14 avril 
dernier près de l’étang du parcours Vita (photo)  
en contrebas de la ligne du chemin de fer.

Bouger en ville
Se remettre en forme avec l’accompagnement d’un coach  
professionnel et redécouvrir sa ville sous l’angle de la 
marche : tels sont les objectifs d’Urban Training, un pro­
gramme qui est adapté à toutes et à tous, quel que soit 
son niveau physique ou son âge. Si l’une ou plusieurs des 
26 dates proposées vous tentent, n’hésitez plus. 

Visitez le site  
www.urban-traning.ch  
et inscrivez-vous !

Une oreille attentive aux jeunes 

Le Centre de Loisirs et Culture 
de Martigny (CLCM) mise sur la 
mixité. Animateurs et éducateurs 
offrent un accompagnement 
collectif ou individuel, sur place 
ou hors murs, en version  
masculine et féminine. Nouvelle  
venue au sein du CLCM, Jacinthe 
Bugnon souligne l’importance 

du travail en réseau. 
 
Curieuse de nature, Jacinthe Bugnon 
a expérimenté divers domaines du 
social en ayant à l’esprit l’idée de 
pratiquer son métier d’éducatrice 
dans la rue. Depuis novembre dernier, 
c’est chose faite. « Ce n’est qu’une 
partie de mon job qui comprend  
3 autres axes : accompagnement in­
dividuel, accompagnement collectif 
et familial et travail en réseau avec 
l’ensemble des intervenants auprès 

de la jeunesse », précise-t-elle en 
ajoutant : « On peut nous signaler une  
problématique, mais c’est la libre  
adhésion des jeunes qui motive notre  
engagement. » Approche pluridiscipli­
naire, création de liens de confiance, 
définition d’un cadre d’activité, la réus­
site de la mission du CLCM repose sur  
un équilibre complexe que l’arrivée de  
Jacinthe renforcera. « Sur la trentaine  
de situations traitées par Matthieu  
Moulin, éducateur à 70 % depuis 2007, 
seules trois ou quatre concernent 
des filles. Avoir une femme dans 
l’équipe est profitable pour tous », 
relève Steve Chambovey, animateur 
socioculturel et directeur du Centre. 

Les éducateurs sont disponibles en toute 
confidentialité : jacinthe.bugnon@clcm.ch, 
079 681 37 64 et matthieu.moulin@clcm.ch, 
079 238 89 60, aussi sur Facebook. 

Maman de 
jumeaux de  
16 mois, Jacinthe 
Bugnon apprécie 
d’être intégrée à 
une équipe tout 
en bénéficiant 
d’une grande 
flexibilité dans 
son activité.

Engagée à 50 % par le CLCM, la nouvelle éducatrice de rue travaille étroitement  
avec ses collègues – en particulier avec Matthieu Moulin – dans la mise en place  
de projets permettant à des jeunes en transition de rester intégrés à la société. 
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Présidé par Alexandre Revaz, le Volley-Ball Club de Martigny compte près de 100 membres. 
Les beaux jours revenus, ces sportifs sont également actifs sur les terrains beach-volley 
situés en face de la piscine où ils tentent de maîtriser leurs déplacements sur le sable. 
www.vbcmartigny.ch/beachvolley

Elles sont peut-être les plus nombreuses dans notre commune. A raison de 50 000 par 
ruche, les abeilles sont en effet près de 20 millions dans notre ville et nos campagnes. 
Elles sont la clé de voûte de notre sécurité alimentaire par leur remarquable capacité 
à polliniser. Mais l’apis mellifera n’en demeure pas moins particulièrement fragile et 
craint autant les parasites que les pesticides.

Fondé en 1908, le Chœur d’hommes de Martigny compte aujourd’hui une vingtaine de 
membres actifs. Placé sous la présidence de Stéphane Coiana qui a repris le flambeau 
des mains d’Eric Darbellay, il est emmené par Victoria Coiana qui a dirigé son dernier 
concert le 19 mai après dix-sept ans de bons et loyaux services. Avis aux amateurs de 
chant, le chœur d’hommes vous accueille volontiers. www.chhmy.ch 

JO 2026 : OUI
C’est à l’unanimité que les membres de l’exécutif se  
sont prononcés en faveur de l’idée d’accueillir les futurs 
Jeux olympiques et paralympiques de Sion 2026.
 
A terme, l’espace du CERM pourrait être mis à dispo­
sition pour accueillir l’un des centres de presse de 
l’événement.
 
La ville pourrait donc être impliquée d’une manière parti­
culière. Dès le début de l’avancée du dossier, une attention 
extrême sera portée 
à tous les documents 
concernant Martigny afin 
que les engagements 
attendus de la part  
de la Commune soient 
acceptables et conformes 
à son développement.

Geste vert

Activités scolaires facultatives
Avec plus de 600 inscriptions chaque trimestre, les  
activités scolaires facultatives connaissent année après 
année un franc succès. Organisées après la classe,  
elles sont particulièrement éclectiques avec par exemple 
des cours de tennis, de yoga, de tir à la carabine ou  
d’unihockey.

Pour Patrice Moret, directeur des écoles primaires,  
ces activités répondent à une demande bien réelle et  
ont pour objectif « d’encourager les écoliers à varier leurs 
activités et à se familiariser avec nos sociétés locales ». 
Grâce au financement du mouvement Jeunesse+Sport  
et de la Commune de Martigny, les élèves ne paient que 
dix francs pour dix cours.

Parmi ces nombreuses activités, les ateliers d’archéologie 
ont retenu l’attention de plus de 60 jeunes. Ceux-ci ont 
ainsi eu la possibilité de manipuler des outils archéolo­
giques, de réaliser des céramiques gauloises et romaines 
ou de fabriquer des lampes à huile. Le but des cours pro­
posés par l’association Jeunes Archéologues de Martigny 
est de permettre à ces élèves de mieux appréhender les 
domaines historiques et archéologiques.

www.jeunesarcheologuesmartigny.com

Objectif : –25 tonnes de CO2 par an
La mobilité représente près de 40 % de la  
consommation d’énergie fossile en Suisse.  
La majorité de nos véhicules sont équipés de  
moteurs thermiques qui rejettent des oxydes d’azotes 
(NOx), du dioxyde de carbone (CO2), des particules 
fines (PM) ou encore du monoxyde de carbone (CO). 
Nocives pour la santé, ces substances contribuent  
à la concentration des gaz à effet de serre (GES).
Consciente qu’un véhicule électrique émet près de  
60 fois moins de CO2 qu’un moteur traditionnel et  
qu’un véhicule au gaz naturel en rejette 25 % à  
40 % de moins, la Ville de Martigny a investi dans  
ces nouveaux moyens de transport. Elle utilise déjà  
3 voitures à gaz et elle se dotera prochainement  
d’un 4e véhicule électrique. 

www.crem.ch



Ma ville 
en 4 mots

n	 PROXIMITÉ : Le quartier de la 
Fusion est idéalement situé. Le centre 
est à quelques minutes, l’hôpital  
également. On peut tout à fait se 
passer de voiture en vivant ici. 

n	 ESPRIT : Il y a un super esprit  
de voisinage. Les habitants se 
connaissent, échangent entre eux. 
On organise même chaque année  
un repas à l’occasion de la fête  
des voisins.

n	 DRANSE : En tendant l’oreille, 
on peut facilement entendre le son 
apaisant de l’eau. Je me balade 
d’ailleurs souvent sur les bords de 
la Dranse, c’est excellent pour se 
remonter le moral.

n	 TOUR : La Tour de la Bâtiaz  
est une autre destination idéale  
pour se ressourcer. Quand mes  
enfants étaient encore petits,  
on se rendait souvent au château 
pour y pique-niquer.

n	 QUIÉTUDE : J’apprécie tout  
particulièrement le calme du quartier. 
J’ai vécu durant 40 ans à Genève 
avant de revenir en Valais. C’est un 
autre monde !

n	 ENSOLEILLEMENT : Les gens 
ne le savent pas forcément mais 
c’est un endroit très ensoleillé. 
Même durant les courtes journées 
hivernales, le soleil y brille au moins 
quatre heures par jour. 

n	 SITUATION : On est à côté  
de tout. La Place Centrale, les  
commerces, les écoles... On profite 
de tous les avantages du centre. 

n	 BALADES : C’est un peu la  
campagne ici. Il y a beaucoup 
d’arbres et de superbes balades  
à faire, notamment au bord de  
la Dranse. On n’a pas l’impression  
de vivre en ville.

VALDEMIRA DO 
REGO COEHLO 
FIGUEREIDO 
VIT À  
LA FUSION 
DEPUIS 41 ANS

ROGER  
FOURNIER VIT 
AUX PETITS- 
EPINEYS  
DEPUIS 32 ANS
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Vu d’ailleurs

Charrat, automne 2013. Il pensait devenir  
conseiller communal mais se retrouve président. 
Quatre ans plus tard, Léonard Moret est réélu 
tacitement. Et c’est au cours de son deuxième 
mandat que le village accepte de fusionner avec 
Martigny. Le rapprochement suit son cours  
et s’apprête à entrer dans sa phase de mise  
en œuvre. 

A L’OMBRE DES PLATANES : La fusion sera  
effective dès le 1er janvier 2021. Vous serez donc 
le dernier président de la commune de Charrat. 
C’est une sensation particulière ? 
Léonard Moret : Je n’y ai jamais tellement pensé, 
c’est surtout le bien de la commune qui m’importe.  
De toute manière, Charrat ne va pas disparaître.  
Nous allons continuer à cultiver l’esprit de notre village 
tout en étant un quartier de la ville. Ici tout le monde 
se connaît, la qualité de vie est excellente et ce n’est 
pas près de changer.

Retour dans le passé. Votre première élection  
a été plutôt atypique, non ?
On peut le dire ! En 2013, j’étais élu conseiller  
communal, mais personne au sein de mon parti ne 
souhaitait reprendre la présidence. Après de mûres 
réflexions, j’ai accepté le poste. Mais la première 
année a été très difficile, surtout pour être à jour sur 
l’ensemble des dossiers. Il a également fallu apprendre  
à jongler entre mon activité professionnelle et la  
Commune. Depuis cinq ans, je bosse à 150 % !

A quoi ressemblera Charrat dans 15 ou 20 ans ?
Depuis les années 2000, le village est en pleine  
expansion et ça ne va pas s’arrêter. On compte aujour­
d’hui plus de 1800 habitants, bien plus que dans ma 
jeunesse où nous étions moins de 1000. J’imagine  
que la zone située entre Charrat et Martigny se déve­
loppera. Il y aura toujours plus de Charratains.

Et vous, que ferez-vous une fois votre mandat 
politique terminé ?
Je commencerai par profiter de mon temps libre et 
me consacrerai davantage à mon commerce. Mais 
la présidence me manquera certainement, ce sera 
une cassure soudaine. Je n’ai par contre pas d’autres 
objectifs politiques en tête pour l’instant.

Difficile d’imaginer Blerta Seljimi autrement que souriante, 
tant cette jeune maman de 3 enfants – originaire du  
Kosovo et désormais aussi Suissesse – envisage la vie 
avec optimisme. « Je vais toujours de l’avant. Si on s’en 
donne les moyens, on peut se créer une belle existence. » 
Son arrivée en Valais, à l’âge de cinq ans, n’est pourtant 
pas facile. Son père y vient d’abord comme saisonnier 
avant d’obtenir le permis autorisant sa famille à le re­
joindre, en 1992. Blerta suit toute sa scolarité à Martigny. 
Très investie au sein de sa communauté d’origine, elle ne 
perd jamais une occasion de cuisiner des plats de chez 
elle ou de parler albanais. Mais elle s’engage tout autant 
pour sa terre d’adoption. A la tête d’une entreprise de 
nettoyage employant 7 collaborateurs, elle fait partie du 
Conseil général depuis deux ans. Elle effectue volontiers,  
bénévolement, des traductions pour l’hôpital ou la 
Commune « pour faciliter l’intégration des populations ». 
Son souhait ? Renforcer les échanges culturels entre le 
Kosovo et le Valais.

Léonard Moret est agriculteur de formation. Il dirige aujourd’hui 
l’entreprise familiale de fruits et légumes tout en assumant la 
présidence de Charrat.

Traditionnellement, à Pâques et durant l’été, Blerta Seljimi 
passe ses vacances dans la maison familiale, située tout près 
de Prishtina (photo), la ville natale de son mari. 
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Ce qu’elle apprécie...
« Martigny est une petite ville 
très dynamique qui nous a 
donné notre chance. Elle offre 
beaucoup d’opportunités. Avec 
mes parents et mes frères,  
j’y ai été très bien accueillie. »

Ce qui lui manque...
« La chaleur de l’âme  
kosovare. J’aime aussi  
les paysages de Ferizaj,  
d’où je viens. »


